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Observatoire
Régional de
Environnement
Poitou-Charentes

Fiche Action — Octobre 2002

Acteurs de l'eau en Poitou-Charentes : ensemble pour partager et améliorer nos connaissances.

OBJECTIFS bu RPDE

Faciliter les échanges et la valorisation des données et informations sur 'eau
Soutenir les démarches des acteurs et assurer leur articulation
Réaliser une économie d’échelle et de moyens, par la mutualisation des travaux de chacun

MISE EN RESEAU DES ACTEURS :

Elément-clé de la démarche, I'animation du réseau vise & :

- développer les partenariats : identifier et valoriser les travaux et projets des producteurs et
utilisateurs de données ; veiller & leur cohérence et a leur articulation ; élaborer la charte du réseau et
les conventions d’échanges de données ;

- apporter un soutien technique et méthodologique aux partenaires souhaitant mettre en oeuvre
leur propre démarche d’organisation, d’échanges ou de valorisation de données.

REALISATIONS :
e Un Site Internet, facilitant I'accés a l'information
www.eau-poitou-charentes.org

- Le site constitue un point d’entrée unique facilitant et organisant I'accés a I'information
disponible sur les sites des partenaires, notamment & partir d’'une interface cartographique d'acces
aux données : ~

&

=
o

Accueil de Pinterface cartographique Zoom sur une station piézométrique Lien vers les données de la station sur
dela Région Poitou-Charentes Ie site du Systéme dlinformation Régional

- Il met a disposition des utilisateurs les produits communs réalisés dans le cadre du réseau.

o Des produits de valorisation collective de I'information

Pour répondre au besoin de références communes, des produits (bulletins, bilans, diagnostics,...) sont
réalisés collectivement & partir des informations détenues par plusieurs partenaires.

Le catalogue des sources de données sur I'eau constitue a la
fois le premier produit du réseau et un outil commun a I'ensemble
des acteurs.

Il permet & chacun de savoir qui a quelles données, sous quelle
forme et selon quelles modalités de diffusion.

‘Accueil du catalogue.  -une fiche du catalogue.

Le bulletin mensuel de situation hydrologique fournit un suivi régulier de I'état quantitatif de la
ressource.

Le bulletin annuel de I'état de la ressource en eau présentera synthétiquement I'état quantitatif et
qualitatif des eaux superficielles et souterraines.

Contact :
Observatoire Régional de I'Environnement Poitou-Charentes
animateur et opérateur technique du RPDE

Téléport 4 Antarés. BP 50163. 86 962 Futuroscope cedex.
Tél : 05.49.49.61.00. Fax : 05.49.49.61.01.
Site Internet : www.observatoire-environnement.org

Cette démarche est conduite avec le soutien de :

Gavonesi X W »

e

La Dynamique Humaniste  Rérusiiaps:
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les rencontres
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Réunion "Charente"

du 5 février 2003 à Angoulême (16)

Après une présentation de chacun, différentes problématiques ont été abordées lors de cette réunion :

(  SAGE Boutonne
Projet long et lourd, mis en place depuis 1997 (CLE, le 2 décembre). Les mesures sont en cours de rédaction.

Des problèmes sont posés quant à l'étiage et des oppositions se créent entre les agriculteurs et les associations de protection de la nature. Présence de nombreux moulins et donc de nombreux ouvrages à gérer.

4 groupes ont été créés :
- rivière - zone humide





- gestion qualitative





- gestion quantitative




- pêche - tourisme - loisirs

(  Bassin versant Boutonne
Souhait d'une gestion cohérente entre les deux départements Deux-Sèvres et Charente (Boutonne en Natura 2000 en 79 et pas en 17) :

- Assainissement autonome à mettre aux normes

- Améliorer la gestion des eaux pluviales à st Jean d'Angély

- Politique d'étiage = gestion volumétrique harmonisée sur l'ensemble BV

- Elaboration d'un PGE Charente

- Projet du Conseil Général Charente : le barrage de la Trézance, déclaré d'utilité publique en 2001. Quelles conséquences ?

Problématiques principales gérées par les techniciens-médiateurs de rivière

- Etiage sévère

- Crue

- Recalibrage pour cultures

- Potentialités piscicoles mais problème de barrages

- Canalisation dans les villes

- Apports de sédiments

- Tempête 1999

Formations souhaitées

MAP INFO ; génie végétal ; gestion administrative des syndicats de rivière (budget, code des communes) ; formation gestion hydraulique.

Réunion "Le Thouet"

du 18 février 2003 à St Loup  sur Thouet (79)

Tour de table de présentation des dossiers en cours

(  S.I.V.U DES 3 VALLEES

Ce syndicat travaille en régie avec une technicienne de rivières et trois employés sur les travaux.

Problématiques rencontrées



Gestion proposée

( Effondrement des berges suite aux travaux effectués
( Restauration des berges végétalisation naturelle.

   dans les années 70 (pente abrupte et no n végétalisée).
    Replantation si nécessaires.

( Prolifération des ragondins.



( Achat de pièges cage à la disposition des riverains.

( Ruisseaux recallibrés : peu d'oxygénation de l'eau

( Création de seuils d'aménagement piscicole avec la

   par les habitats piscicoles




     fédération de pêche.

( Maintien des côtes dans les biefs de moulin demandé
( Sensiblisation - Argumentation

    par les riverains.

    Ils réclament l'application d'un règlement devenu obsolète.

( Plantation-culture de peupliers trop près des berges               ( Retrait d'au moins 5 m voire 7 m des plantations de 

    (déstabilisation des berges)



    peupliers.

Ce syndicat rencontre des problèmes similaires au SIVU des 3 Vallées et propose une entente en réseau pour rédiger un manifeste concernant les problèmes récurrents rencontrés sur les rivières. Les syndicats ne semblent pas être écoutés, alors s'unir et destiner ce courrier aux parlementaires pourrait avoir du poids.

Ce manifeste concernerait :


- les droits d'eau des moulins (la loi date de Napoléon) car les problématiques ont changé (changement de pratiques culturales (irrigation, drainage ?...).

- les peupliers : recule des plantations par rapport aux berges de rivière.

La gestion des vannes est difficile car il faut passer des conventions avec les propriétaires afin d'avoir accès à ces vannes, mais le droit de propriété est fort à certains endroits.

Le syndicat se proposait d'acheter quelques mètres carrés autour des vannes pour avoir accès plus facilement ; mais les procédures sont longues et coûteuses.

(  LA COMMUNAUTE DE COMMUNE DU PAYS ARGENTONNAIS

Mise en place d'un Contrat Restauration Entretien sur l'Argenton et ses affluents.
Avancement : rédaction de la DIG mais la communauté de communes rencontre quelques difficultés pour des travaux envisagés sur des berges dont elle n'a pas la compétence.

Sur l'Argenton, il existe différents enjeux à concilier que sont : la pêche, le tourisme, le canoë-kayak et la gestion des crues en aval.

Le C.R.E doit permettre à terme de développer la vallée de l'Argenton sur le plan touristique.

Le début des travaux est prévu à partir de septembre 2003 à raison de 15 à 18 km sur 5 ans.

(  LA COMMUNE DE BRESSUIRE

La D.I.G a été retardée d'un an pour des problèmes administratifs.

Il est prévu 18 km de restauration sur le Ton.

Actuellement, la technicienne effectue un diagnostic sur le Thouaret afin d'actualiser une étude réalisée en 1997.

A terme : signature d'un Contrat de Restauration Entretien.

Des travaux ont été faits et parfois mal faits voici quelques années, ce qui entraîne une réticence de la part des riverains pour les prochains travaux. La technicienne va devoir effectuer un travail de médiation et d'informations conséquent en amont des travaux de gestion.

Sinon, la station d'épuration de Bressuire a été mise aux normes d'où un rejet de bonne qualité dans la rivière.

Il existe encore des rejets sauvages hors normes à traiter.
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(  SYNDICAT MIXTE DE LA VALLEE DE THOUET

Ils ont été les précurseurs quant à la mise en place d'un Contrat Restauration Entretien sur le Thouet qui se termine cette année.

Or, avec le 8ème programme de l'Agence de l'Eau, les aides ne sont pas renouvelées pour l'entretien de la même portion de cours d'eau.

Il faudrait un autre C.R.E, or la totalité de la rivière dont à la compétence le Syndicat a été mis en compte dès le départ.

Ils ne savent donc pas comment cela va se passer dans les prochaines années.

Un SAGE pourrait permettre de répondre à ces attentes.

Echanges / Débats

Lors de la réunion des thèmes récurrents à tous les syndicats ont permis un échange de points de vue entre les personnes présentes : 

- les ragondins

- l'avenir des postes de technicien.

Les ragondins

L'empoisonnement par les carottes serait à nouveau autorisé pour un an selon la fédération des ennemis des cultures.

Ainsi les différents syndicats pensent que l'empoisonnement est bénéfique quand il s'agit d'une opération "coup de poing" suivi d'une action de piégeage.

Mais cela demande beaucoup de temps et il serait souhaitable de fédérer les actions de lutte ainsi que de les coordonner.

Airvault Environnement est une association qui provoque localement d'acheter les pièges-cages et de rembourser les frais kilométriques aux bénévoles.

De plus, il faut un congélateur pour conserver les cadavres.

Les postes de technicien

La fin des aides liées aux nouveaux-services/nouveaux-emplois inquiètent les syndicats qui voient les postes de technicien non consolidés à la fin des 5 ans.

Certains proposent de s'unir pour consolider les postes.

Le réseau

Les syndicats reconnaissent l'intérêt de travailler en réseau pour permettre une meilleure cohérence sur l'ensemble des bassins versants.
Ils demandent si le C.P.I.E peut être l'élément fédérateur pour mettre en place des rencontres, des regroupements sur différents thèmes cités plus haut.

Les techniciens souhaitent ainsi des formation sur :


- le génie végétal,


- le SIG avec MAP INFO


- la gestion hydraulique.

Réunion "La Sèvre Niortaise"

du 21 février 2003 à Niort (79)
Tour de table : Présentation des projets et état d'avancement des dossiers.

( S.M.C Haut Val de Sèvre

Etude préalable réalisée par Hydroconcept et étendue à l'ensemble du bassin et pas seulement sur le territoire du S.M.C; Les chevelus ont été prise en compte.

Etat des lieux faits en mars 2002.

D.I.G faite.

Programme sur 5 ans : 3 ans de restauration - 2 ans d'entretien.

Par contre, il existe des interrogations quant à la participation financière des communes qui ne sont pas dans le périmètre du syndicat (Chauré, Echiré et St Gelais).

Historique : le S.M.C travaille depuis 10 ans sur l'entretien des rivières. L'ancien président, Monsieur Lauberton, avait fait réaliser les travaux par des chantiers d'insertion. Or ces personnes ont été titularisées, ce qui augmentait de beaucoup les charges.

Lorsque le Contrat Restauration Entretien a été créé, le syndicat souhaitait vivement que la Chambre d'Agriculture intègre le comité de pilotage. Or celle-ci n'a pas donné de réponses, ce qui a déçu le syndicat car la majorité de l'occupation du sol est de l'agriculture.

Pendant 8 ans ½, le S.M.C a fait de la restauration douce depuis la source jusqu'à François. A partir de décembre 1999, arrêt suite à la tempête.

Le plus urgent a été fait et maintenant, le S.M.C repasse sur les parties les moins touchées par la tempête.

( Syndicat Intercommunal du Bassin du Mignon
Le Syndicat rencontre quelques difficultés financières suite à des emprunts passés.

Il fait une étude sur les inondations et entame une réflexion pour lancer un Contrat Restauration Entretien.

Auparavant des gros travaux ont été réalisés mais maintenant ce ne sont que des travaux ponctuels et il est difficile de trouver des subventions.

Il rencontre aussi des difficultés pour  monter les dossiers car il est sur 2 départements.

- Difficulté de communication entre l'amont et l'aval.

- Souhaite réaliser un bassin de rétention.

- Problème dans l'adhésion des communes aux travaux et projets du syndicat.

Il a été décidé de changer des clés de répartition :

- par rapport au linéaire de rivière,

- par rapport à la surface du bassin versant.

Antoine Charrier, précise que la SAGE pourra permettre de lancer des rencontres entre l'amont et l'aval.

( Syndicat Bassin de l'Autize
Les projets sont pour l'instant en attente car il existe des difficultés dans le cadre de la participation financière des communes.

Elles ne veulent plus suivre le programme d'étude fait par le cabinet Hydroconcept dans le cadre d'un Contrat Restauration Entretien.

( SAGE Sèvre Niortaise
L'étude du SAGE a été réalisée en août 2002.

Le périmètre du SAGE varie parfois avec les surfaces de bassins versants des rivières concernées. Ceci explique, par le fait, que les périmètres n'ont pas été faits à la même échelle.

Actuellement, on est dans la phase d'état des lieux diagnostics.

En août 2004 : présentation des actions et des préconisations qui seront opposables au tiers, donc aura force de lois, mais aux particuliers.

Monsieur Guignard s'interroge sur la place du SAGE dans le cadre de l'Adduction en Eau Potable (A.E.P) : il y avait 11 forages, actuellement 2 forages ferment car il y a un problème de quantité de nitrates. Projet de mélanger l'eau avec un forage de Niort.

Redéfinition des périmètres de captage.

Le guide de méthodologie du SAGE est prévu pour août 2003.

( Communauté de Communes Vendée - Sèvre -Autize
Mise en place d'une étude pour lutter contre l'assèchement.

Préconisation de mettre en place des retenues d'eau pour l'agriculture.

Programme sur les ruisseaux : lutte contre les nuisibles ; Jussie, entretien des voies d'eau.

( I.I.B.S Niortaise
Sophie Gay : les aménagements hydrauliques ont été faits.

Maintenant, l'entretien reste à faire.

Un C.R.E pourrait être mise en place en cohérence avec le marais mouillé, car pour l'instant, pas de réelle gestion globale.

Les problématiques sont : érosion des berges, accélération du courant, problème de marnage important, assec estivaux.

Nicolas Pipet : chargé de mission sur :
- la Jussie,






- les travaux de réhabilitation des voies d'eau,






- lutte contre les ragondins,

sur : 
- 250 km de réseau primaire,


- ? km de réseau secondaire,


- 300 km de réseau tertiaire + 200 km de réseau autre.

Bertrand Colombel : SIG sur tout le bassin pour suivi des actions et impacts.

( Communauté de communes Arc en Sèvre
Monsieur Martin n'intervient que sur 1 km de rivière sur le site du Puit d'Enfer.

Travaux d'entretien et de mise en valeur touristique.

( Syndicat Dive du Sud
Il existe depuis 35 ans et travaille sur 35 km de rivière:


- servitude de libre passage,


- remise en état de tous es ouvrages,


- enlèvements suite à la tempête.

2 syndicats d'A.E.P sur leur surface avec des eaux de bonne et mauvaise qualité.

La cause de surface vont vers le Clain alors que les eaux souterraines vont vers la Sèvre.


- entretien quotidien des ouvrages et des bergs.

Souhait à l'avenir de faire adhérer 14 communes du bassin versant (soit 9 de plus).

Le syndicat va lancer un chantier d'animations auprès des enfants avec la participation des écoles et du B.T.S de Melle (Gestion et Protection de la Nature). Il va acquérir alors une zone humide.

Problème d'assec sur la moitié du cours d'eau.

( ARLA
Création de l'ARLA en 1997. Une étude a été réalisée en 1998.

Les travaux ont été réalisés en 2001;

Ils sont dans la 3ème tranche de restauration et entretien tous les 3 ans.

- Travaux de restauration de berges.

- Aménagements piscicoles.

Pour cela, pas de DIG car elle doit être portée par une collectivité et eux sont une association. Donc il a fallu passer des conventions avec tous les riverains.

Le bois est pris en totalité par les riverains.

Souhait de créer un syndicat mais Niort semble bloquer l'avancement du projet.

Restauration depuis 2 ans : - désencombrement, recépage,





- zone d'assec de Vaumereau à Niort, préconisation de





  plantation d'arbres.

Problème de financement après un C.R.E: le Conseil Général est prêt à financer 30 % si les riverains paient.

Conclusion

Les techniciens et les élus ont un réel désir de travailler ensemble afin d'avoir une gestion globale et cohérente sur le bassin versant.

Le SAGE peut donc prendre le relais et ce type de réunion pourra être renouvelée.

La mission du C.P.I.E Val de Gartempe a été appréciée.

Réseau : Attentes des T.M.R et syndicats

Formations : SIG et génie végétal.

Guide de compétence : présentation - explications.

Pièce jointe : organigramme I.I.B.S Niortaise.
les regroupements





les partenaires


Ifrée ORE

Observatoire Régional

de l'Environnement Poitou-Charentes

( Faciliter l'accès à la connaissance
    de notre environnement

( Les missions

( accès à l'information

( accès à la connaissance

( accès à la connaissance partagée

( Des outils

( l'assistance aux projets

   et des services
(appui technique aux projets des acteurs souhaitant diffuser, 





valoriser ou utiliser des données sur l'environnement)





( le réseau piézométrique

(observation du niveau des nappes d'eau souterraines en 

diffusant et en valorisant les données du réseau piézométrique 

régional du Poitou-Charentes).

( le centre de ressources
( Le Réseau Partenarial des Données sur l'Eau (voir fiche action ci-après)

   (R.P.D.E)
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les syndicats




Le Syndicat Intercommunal de l'Aménagement 

Hydraulique de l'Autize et de ses affluents

Rivière concernée
 : 
Autize et ses affluents pour un linéaire de 64,8 km.

La structure :


S.I.A.H de l'Autize


( : 05.49.04.38.18





Mairie




Fax : 05.49.06.13.26 (mairie)





4 place du Château





79 160 Coulonges sur l'Autize

Nombre de personnes 
1
employées :


Président :


Alain Thibaud

Vice-Président :

Robert Arnaud

Autres élus :


Gilbert Baudet - Katia Prieur

Le technicien
:

Rudy LECUYER




en poste depuis le 15 septembre 2000





Diplôme : B.T.A option aménagement de l'espace





      
    et gestion de la faune sauvage

Dossiers réalisés

( Etat des cours d'eau et des ouvrages hydrauliques de la commune de 

et en cours :


St Maixent de Beugné.





( Mise en place d'une campagne de piégeage de ragondins et de rats musqués.

Problématiques

Affluents à sec en étiage - Rivières et cours d'eau chargés en limons

rencontrées :


(pâturage).

Objectifs à 


( Commencer la première tranche de restauration suite à la mise en 

moyens termes :

place du C.R.E.





( Adhérer à la communauté de communes Val d'Egray et permettre 





l'adhésion de 5 communes supplémentaires.

Projets à venir :

( Développer la campagne de piégeage.





( Développer l'information auprès du grand public.

Le Syndicat Intercommunal à Vocation Unique

des Trois Vallées

Rivière concernée : 
Dive (19,81 km), Briande (26,1 km), Prepson (15,6 km)

pour un linéaire au total de 62 km (bassin versant du Thouet).

La structure :

 
S.I.V.U des 3 Vallées



( / Fax : 05.49.50.06.48





7 rue de la Foulière



E.Mail : sivus@cg86.fr





4 place du Château





79 160 Coulonges sur l'Autize

Nombre de personnes 
5
employées :

Président :


Gilles Baudron

Vice-présidents :

Louis Barral - René Demeocq - Georges Bonnet

La technicienne :

Alice PERRON




en poste depuis le 1er octobre 2002





Diplôme : B.T.S.A gestion et protection de la nature





option "gestion des espaces naturels".





Compétences : gestion des cours d'eau et d'une équipe d'ouvriers 





gestionnaires.





Passions : photographie, botanique, musique, trufficulture.

Compétences :

Aménagement hydraulique de la Dive, la Briande et le Prepson

Expériences :


Recalibrage des cours d'eau (années 1970), entretien de la végétation 





des berges, gestion des embâcles, aménagements piscicoles : 





déflecteurs, mini seuils, retrait d'ouvrages, restauration de berges, 





entretien et manœuvre des ouvrages hydrauliques.

Enjeux actuels :

( Dive : hydraulique, écologique et piscicole.




( Prepson : piscicole





( Briande : hydraulique et écologique (canal St Martin et canal de Longchamps).

Dossiers réalisés

( Entretien et plantations sur le Prepson.

ou en cours :


( Essais de restauration des berges, confection de mini seuils et 





suppression d'ouvrages.
Projets à venir :

( Animation (scolaires et grand public) - Information et communication 





auprès des pêcheurs et riverains.





( Développer l'information auprès du grand public.

Le Syndicat Intercommunal d'Aménagement 

Hydraulique et piscicole de la Touvre

Rivière concernée : 
La Touvre pour un linéaire de 11 km (bassin versant de La Charente).

La structure :

 
S.I.A.H et piscicole de la Touvre
( / Fax : 05.45.38.16.71





89 rue Pasteur



E.Mail : siahp.touvre@wanadoo.fr





16160 Gond Pontouvre


Nombre de personnes
1
employées :

Président :


Daniel OPIC

Vice-président :

Richard Renouvelleau

Le technicien :

Vincent RIBOT




en poste depuis le 1er octobre 2001





Diplôme : B.T.S. gestion de l'eau





Domaines d'intervention : secrétariat, montage de dossiers, entretien

                                      de parcelles, conseil, médiation, animation d'un réseau de piégeurs, 

                                      élaboration d'un journal trimestriel.

Problématiques

La Touvre est alimentée par des résurgences karstiques qui lui confèrent

Enjeux actuels :

un débit constant (faibles variations) et important (moyenne de 13 m3/s). 





Il y a donc peu de problème d'étiage et de crue ni de problème 





d'érosion (lit très large).





D'une part les problèmes sont liés aux industries dont les rejets 





génèrent des pollutions ainsi qu'aux rejets domestiques (La Touvre se 





situe en zone péri-urbaine) et d'autre part cette rivière manque d'entretien.

Dossiers réalisés

( Entretien et plantations sur le Prepson.

ou en cours :


( Essais de restauration des berges, confection de mini-seuils et 





suppression d'ouvrages.
Projets à venir :

( Etat des lieux des ouvrages de la Touvre afin de hiérarchiser les 





interventions à réaliser. 





( Poursuite des projets de valorisation. 





( Mise en place de l'entretien des berges.

lu dans la presse spécialisée

( Lettre d'information de l'Agence de l'Eau Loire Bretagne - Juillet 2003

"C'est manifeste"

Le 27 novembre, les techniciens de rivière et des zones humides du bassin Loire Bretagne, se retrouveront à Orléans autour du thème "Les plantes envahissantes".

"Les chantiers qui avancent"

La nouvelle station de Pompairain a été inaugurée le 20 juin 2003.

Azote et phosphore sont éliminés par cette station de type boues activées, d'une capacité de 35 000 E.H.

Un traitement tertiaire permet notamment de parfaire le traitement du phosphore en période d'étiage du Thouet.


( Journal d'information sur le programme Life Sauvegarde du grand saumon de Loire.

"Ensemble pour le saumon de Loire" - Juin 2003

Contact : LOGRAMI

logrami@wanadoo.fr

Mickaël Lelièvre : 04.70 45.73.41

Dans ce petit journal (double A3 recto-verso), vous trouverez de nombreuses informations concernant le suivi des stations de comptage des des saumons à Vichy et Poutès pour l'Allier et à Châteauponsac sur la Gartempe.

A Vichy : 2001 : 400 géniteurs


   2002 : 541 individus


   2003 : 1 000 saumons



 au 1er mai.

( La production de juvéniles sur le haut Allier (Chanteuges)

Ce programme établi sur 7 ans permet de libérer un nombre conséquent d'œufs et de juvéniles, de souche Loire-Allier. Les géniteurs sont capturés dans le milieu naturel et permettent de produire (dans des conditions respectueuses de l'espèce) des juvéniles aptes à la reconquête du milieu naturel.

( La reconquête de la Vienne

par les poissons migrateurs (anguille, alose, lamproie marine, truite de mer et saumon atlantique).

Vous trouverez les résultats des suivis écologiques en partenariat avec le C.S.P, LOGRAMI, les fédérations de 

pêche, l'université de Tours, les DIREN, 

( Revue de l'Agence de l'Eau Adour-Garonne 
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90 rue Feretra

31078 Toulouse Cédex 4

05.61.36.37.38
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Dans cette revue, vous trouverez d'excellents articles concernant la gestion des milieux naturels et en particulier :

p. 10 à 16 : Conservation des populations aquatiques menacées.

Exemple de l'écrevisse à pattes blanches, du chabot et de la moule perlière sur le bassin du Célé.

Par Milène Legalle, Régis Cereghino, Sylvain Mastrorillo

Laboratoire d'Ecologie

des Hydrosystèmes

Université Paul Sabatier

118 route de Narbonne

31062 Toulouse Cédex 4

et Arnaud David

Contrat de Rivière Célé

12 avenue F.Pezet

46100 Figeac

Cet article introduit les problématiques d'une étude scientifique réalisée dans le cadre du Contrat de Rivière du Célé. Parmi les espèces aquatiques menacées, qui peuvent être indicatrices de bonne qualité des milieux, ont été retenues trois espèces correspondant à trois modèles biologiques différents en terme de mobilité, longévité, logique démographique, comportement, alimentation… Les thèmes sont :

( Répartition des espèces et leurs milieux préférentiels.

( Causes du déclin.

( Un modèle pour la mise en place de plans de conservation.

p. 23 à 28 : Travaux expérimentaux sur l'herbier de renoncules aquatiques d'Entraygues-sur-Truyère.

Par Jean-Pierre Rebillard, A.E.A.G, Frédéric Roignant, S.I.A.H Haute Vallée du Lot, Jean-Marie Ferroni, bureau d'études EIMA et Alain Dutartre, Cemagref de Bordeaux.

"Les macrophytes aquatiques (…) sont généralement présentes en proportions relativement peu importantes. 

Elles sont cependant capables d'occuper de grandes surfaces d'habitats favorables, conduisant à des proliférations pleinement visibles par les usagers et susceptibles d'être considérées comme nuisibles vis-à-vis des utilisations du milieu (…). L'herbier de renoncules d'Entraygues qui se développe entre le barrage E.D.F de Cambeyrac et la chaussée de la micro-centrale du moulin d'Olt, est constitué presque exclusivement par une espèce assez commune dans les rivières : ranunculus penicillatus (…).

Sa présence dans cette partie du cours de la Truyère est à relier à la construction des barrages de production hydroélectrique situés en amont.

La régulation des débits par les retenues, a permis de limiter les crues naturelles les plus importantes, capables de remanier périodiquement les sédiments du cours d'eau, donc d'éliminer les plantes aquatiques présentes, aux racines peu profondes (…).

( 2 techniques testées : l'arrachage et le remaniement du fond.

( Le protocole de suivi.

( Les résultats.

( Le coût.

p. 40 : Programme "Re-Sources"

Initiative pour la préservation de la qualité de la ressource en eau en Poitou-Charentes.

12 bassins d'alimentation de captages prioritaires et vulnérables aux pollutions diffuses ont été choisis comme pilotes, pour :

( Un diagnostic du bassin versant permettant de discerner l'origine des pollutions.

( L'élaboration d'un plan d'action.

( La sensibilisation des acteurs locaux par un animateur.

( La mise en œuvre d'un programme d'actions.

p. 48 : "Publications" - Aménager les rivières en ville : exemples et repères pour le montage d'opérations.

Coll. dossiers n° 125, Certu - 2002

"L'objectif de ce document, principalement destiné aux maîtres d'ouvrage, est de fournir à ceux-ci des repères pour le montage d'opérations et de leur présenter des réalisations représentatives de la variété des opérations d'aménagement.

Botanique

Ces quelques informations nous ont été transmises par le C.R.E.N Poitou-Chatentes (Michel Boutau, Pascal Cavallin) et nous permettent de rappeler quelques notions sur les plantes envahissantes et plus particulièrement la Renaie.

( Renouée

Sources :

Agence de l'Eau

Adour-Garonne

GEREA 1999

Reynoutria sp

Plantes terrestres, herbacées mais pérennes. Tiges érigées pouvant atteindre 4 m de haut (croissance très rapide). En Europe, la reproduction sexuée est quasiment inexistante.

La renouée se multiplie et se disperse très efficacement grâce à deux systèmes de reproduction végétative : le bouturage spontané de fragments de tiges et surtout la formation de rhizomes (organes souterrains) qui emmagasinent d'importantes réserves nutritives, ont une durée de vie de plus de 10 ans et peuvent aussi se bouturer.
Ces rhizomes permettent à la plante de survivre même en cas de gel ou de fauche. Ils facilitent une colonisation rapide d'un site par leur croissance (jusqu'à 10 ou 20 m de long) et par la formation de bourgeons qui vont donner de nouvelles tiges. Le système racinaire ne stabilisant pas le sol, un plant peut facilement être emporté avec son rhizome lors d'une crue et se fixer à l'aval ; c'est donc aussi un système d'expansion performant.

Biotopes

Cette plante supporte des conditions de vie très variées, mais elle est favorisée par certains paramètres

( une atmosphère humide, 

( une bonne alimentation du sol en eau (proximité d'un cours d'eau), 

( un substrat acide, aéré et filtrant (dépôts alluvionnaires récents, enrochements, terrassements etc.), 

( un bon ensoleillement (absence de ripisylve).

Historique (apparition, prolifération)

Origine : Asie de l'Est et du Nord.
Introduite en Europe en 1825 à partir du Japon comme plante ornementale, mellifère, fourragère (en réalité peu appréciée par les animaux) et fixatrice de dunes. Introduite en France en 1939 (qualités ornementales et volonté de valorisation alimentaire). Présente surtout dans les parties nordiques et centrales de l'Europe elle s'étend vers l'ouest et le sud. Son expansion semble maintenant avoir atteint ses limites géographiques mais sa dispersion dans les régions colonisées continue. Elle est clairement favorisée par les activités humaines qui fournissent des milieux adéquats (artificialisés) et facilitent le transport accidentel des rhizomes.

Population et répartition sur le bassin

Présente sur tout le territoire français, mais plus fréquente dans l'Est de la France.

Elle semble préférer les milieux frais du piémont pyrénéen, Elle est fréquente sur la Garonne et la Nive, et est observée sur la Boutonne, les Gaves, l'Affos, l'Adour, le Luy et l'Hers Vif

Elle est aussi présente sur le bassin versant de la Charente et est abondante sur l'Agout et le Thoré (Tarn). Quelques pieds ont été observés sur la rive ouest de l'étang de Soustons (A. Dutartre, comm. pers.).

Bien que le Sud Ouest ne constitue pas la région la plus menacée, la forte vitalité de cette espèce laisse craindre une forte progression sur les parties dégradées des rives de cours d'eau et sur les milieux artificialisés de leurs vallées.

Impact, nuisances et enjeux

Son efficacité en termes de rendement photosynthétique est telle que la production de matière sèche peut atteindre 6 à 13 tonnes/ha pour les parties aériennes et 16 tonnes/ha pour les parties souterraines. Elle fait ainsi partie des plantes herbacées les plus productives de la flore tempérée.

Impact sur le milieu : la renouée ne participe pas à la stabilité des berges (système racinaire peu développé en dehors des rhizomes) mais au contraire favorise les sapements de berges, Elle peut provoquer la formation de barrages et d'encombrements lorsque, à l'automne, ses tiges desséchées se cassent et sont emportées en aval.

Impact sur la flore autochtone : la renouée ne présente aucun inconvénient majeur pour la flore locale lorsque le niveau de fonctionnement est naturel. La prolifération débute dès lors que les milieux sont déstabilisés et la végétation peu dense. 

Dans les milieux qui lui sont les plus favorables, la renouée peut éliminer pratiquement toutes les autres espèces grâce à son rythme de croissance élevé, son feuillage abondant créant un ombrage inhospitalier pour les autres espèces herbacées et les jeunes plants d'arbres, et la sécrétion de substances provoquant des nécroses sur les racines des plantes voisines.

Impact sur le paysage : si la renouée a été introduite en grande partie pour ses qualités ornementales, il est clair que là où elle s'implante, elle est synonyme d'uniformisation du paysage. En période, hivernale, dès lors que ses tiges sont desséchées, elle constitue pour le riverain une disgrâce paysagère certaine d'autant que sa propagation au-delà des berges est fréquente.

Impact sur les activités humaines : difficultés d'accès pour les pêcheurs et les promeneurs et dégradation des ponts, seuils et barrages suite aux encombrements créés.

Régulations naturelles

Si en Asie, l'existence de nombreux consommateurs et la vigueur d'autres espèces végétales atténuent la capacité colonisatrice de la renouée, ces barrières naturelles sont inexistantes en Europe.

Parmi les coléoptères polyphages, un seul (en Grande Bretagne) a été relevé comme consommateur actif des racines, des rhizomes et du feuillage, pouvant détruire la plante : Otiorhynchus sulvatus. Aucun cas de consommation par les insectes phytophages n'a été indiqué en France.

La présence de sols calcaires semble limiter les possibilités d'expansion et de prolifération de cette plante.

Régulations indirectes (modes de gestion du milieu, aménagements)

L'invasion des renouées peut être considérée comme un signal d'alarme : elle témoigne d'une altération du fonctionnement naturel entièrement due aux surexploitations humaines. Plus que l'éradication de la plante elle-même, c'est la restauration des systèmes alluviaux et la prise en compte du fonctionnement naturel du cours d'eau qui semble être le moyen le plus logique pour une lutte à long terme contre l'invasion de la renouée.

D'après les secteurs préférentiels de colonisation de la renouée (créés le plus fréquemment par l'homme lui-même), il semble évident que les meilleures façons d'empêcher son installation soient d'éviter :

( les coupes à blanc de ripisylves, 

( la populiculture intensive en bordure de berges, 

( les dépôts de gravats et d'alluvions, 

( les enrochements, les rectifications, les recalibrages ... et autres aménagements intensifs du lit et des berges 

Les traversées de zones urbaines traitées en espaces verts, les zones à l'aval de chaussées et les abords de ponts doivent également faire l'objet d'une attention toute particulière, ainsi que les friches industrielles en bordure de cours d'eau ou encore les berges non végétalisées, où la nature livrée à elle-même ne peut être qu'accueillante pour la renouée (exemple du bassin Rhin-Meuse où les aménagements intensifs des rivières sont à l'origine des invasions les plus spectaculaires de renouée).

Une opération expérimentale de lutte contre la renouée a été menée récemment (1997) sur le Thoré-Agout (affluents du Tarn) : le moyen retenu a été la réimplantation d'une ripisylve (arbres, arbustes, herbacées) accompagné d'un entretien régulier afin de limiter la concurrence avec les jeunes plants. En effet, les plantations seules ne résistant pas au compétiteur qu'est la renouée, plusieurs essais comparatifs ont été réalisés : sur paillis après fauchage ou par application d'herbicides. Après un an, les résultats révèlent que bien qu'efficace, la plantation sur paillis est beaucoup trop onéreuse (entre 27 et 40 F/m² selon que le paillis est biodégradable ou non) et le mieux est encore de lui associer 1 à 2 débroussaillage par an. Le "Round-up" s'avère le plus efficace des herbicides utilisés. Malgré des conditions difficiles, les jeunes plants semblent sauvés et on peut espérer le recul de la renouée.

Interventions humaines

Différentes méthodes de lutte mécanique, chimique ou biologique ont été testées avec plus ou moins de succès. Les principaux enseignements sont qu'il est très difficile de supprimer totalement la renouée d'un site envahi et que les différentes méthodes utilisées n'empêchent pas un recolonisation future du site par l'espèce.

Méthodes mécaniques

( Le fauchage : 6 à 8 fauches par an, répétées durant 4 à 7 ans ont permis de faire disparaître totalement la renouée sur des sites très envahis. La biomasse fauchée doit absolument être récoltée dans sa totalité. Le moindre fragment oublié peut aboutir à la reconstitution d'un individu complet. Le coût total d'une opération peut varier entre 9 F et 90 F par m² selon les conditions (facilité d'accès, âge et densité de la renouée, type de main d'œuvre utilisée, etc.). 

( L'arrachage des rhizomes : ces rhizomes étant souvent longs et profonds, il est presque impossible de les arracher dans leur totalité. De plus, pour y parvenir les travaux provoquent une forte dégradation des berges. C'est donc une méthode à proscrire, sauf cas exceptionnel (élimination précoce de quelques jeunes pieds de renouée), 

( La couverture du sol par des géotextiles peut s'avérer efficace mais coûte cher (au minimum 17 F/m²) et élimine toute la végétation présente. Cette technique n'est donc souhaitable qu'en complément provisoire d'autres méthodes, en particulier en cas de replantations d'arbres (voir § " régulations indirectes "). 

Lutte chimique

Le glyphosate (produit présent dans certains phytocides homologués en milieu aquatique) a montré son efficacité. La réalisation d'une fauche 1 mois après l'application améliore les résultats.
Toutefois, les meilleures conditions d'application du produit doivent encore être déterminées avec précision (variations importantes selon les auteurs). Quoi qu'il en soit, l'utilisation de phytocides à proximité de cours d'eau nécessite des précautions d'emploi importantes et ne peut être considérée comme une technique à employer dans tous les cas et à grande échelle. Elle peut être souhaitable, voire indispensable, dans le cadre d'opérations de replantations d'arbres (voir § " régulations indirectes ").

Lutte biologique

( Les invertébrés phytophages : des recherches sont menées dans ce domaine n'ont pas encore donné de résultats. 

( La pâture : le bétail (bovins et caprins) a un impact non négligeable sur la renouée et plus particulièrement sur les jeunes pousses. Régulièrement consommée, elle peut progressivement dégénérer voire

disparaître. Cette méthode est peu applicable à proximité du lit, le piétinement des animaux pouvant provoquer la déstabilisation des berges. Elle est en revanche tout à fait envisageable sur le reste du lit majeur. 

Niveau actuel de connaissances

Bonne connaissance et bibliographie très riche : de nombreux chercheurs ont étudié l'écologie des renouées exotiques ainsi que les aspects de lutte contre l'invasion de cette plante. Parmi ces études, beaucoup ont été menées dans l'Est de la France (bassin Rhin Meuse) où le niveau de contamination a été particulièrement élevé.
Les données concernant leur propagation ainsi que leur répartition en France sont encore imprécises;
Espèce d'amplitude écologique très vaste et " agressive " vis-à-vis des espèces voisines. L'évolution de sa répartition géographique doit être surveillée avec attention.

Principales références

Agence de l'eau Rhin-Meuse.,1996 - Ecologie, biogéographie et possibilités de contrôle des populations invasives de renouées asiatiques en Europe. Le cas particulier du bassin Rhin-Meuse.

Beaussart X., Mercier A., Tesseyre D.,1998 - La renouée du Japon, une plante bien envahissante. Revue de l'agence de l'Eau Adour-Garonne, n°72.

Jager C.,1994 - Répartition, écologie, et possibilités de contrôle de l'expansion de la renouée du Japon en Lorraine. Mémoire de maîtrise. Université de Metz / Agence de l'Eau Rhin-Meuse.

Mercier A., 1997 - La Reynoutria : écologie, tentatives de limitation. Syndicat mixte de rivière " Thore-Agout " / Agence de l'eau Adour-Garonne.

Phulpin Y., 1996 - Lutter contre la Renouée du Japon sur les cours d'eau du bassin de la Haute Moselle. Mémoire de maîtrise, Université de Metz / DDAF des Vosges



( L'atlas de la

flore sauvage

de l'Essonne
Dans une synthèse récente (juin 2001), S. MULLER dresse une liste des principales espèces végétales envahissantes (dites " invasives ") en France métropolitaine.

On trouvera dans le tableau n°3 celles présentes en Essonne (20 espèces). La lettre (P) indique que l'espèce est, ou a été, parfois délibérément plantée ou semée (fixation, ornement, couvert à gibier,…).

Principales espèces considérées comme envahissantes en France (d'après S. MULLER - 2001)  Nombre de communes de l'Essonne où l'espèce a été observée entre 1980 et 2001 (sur 196) Types de milieux où l'espèce est observée en Essonne  

Robinia pseudoacacia (P) 175 Bois rudéraux, talus, friches 

Solidago canadensis 101 Friches, lisières, chemins forestiers, bords des rivières 

Reynoutria japonica 74 Friches, terrains vagues, endroits rudéralisés 

Ailanthus altissima (P) >29 Friches, lisières 

Solidago gigantea 27 Friches, prairies humides, bassins retenue, bords de rivières 

Aster lanceolatus (P) 17 Friches, bords des rivières 

Prunus serotina (P) 15 Bois 

Acer negundo (P) >10 Friches, bords des rivières

Elodea canadensis 9 Eaux stagnantes ou courantes 

Senecio inaequidens  9 Friches, terrains vagues, carrières, bords routes et voies ferrées 

Impatiens parviflora  8 Bords des chemins forestiers 

Bidens frondosa 8 Bords des rivières et des plans d'eau, sources 

Lemna minuta 7 Marais, mares, cressonnières, parties calmes des rivières 

Aster novi-belgii (P) 5 Friches, bords des rivières, bassins retenue 

Impatiens glandulifera (P) 5 Bords des rivières, prairies humides, carrières 

Elodea nuttalii 4 Eaux stagnantes ou courantes 

Heracleum mantegazzianum (P) >2 Friches, bords de routes 

Ambrosia artemisiifolia 3 Friches, terrains vagues 

Azolla filiculoides 2 Mares, parties lentes des rivières 

Reynoutria sachalinensis 1 Terrains vagues, berges des rivières.

On constate que  :

( plus de la moitié de ces espèces sont, fort heureusement pour la préservation de la flore indigène, encore assez rares en Essonne (nombre de communes inférieur à 10), 

( parmi les espèces les plus fréquentes, beaucoup font ou ont fait l'objet de plantations,

( les milieux les plus concernés par les envahissements sont les friches et les bords de rivières, ainsi que, dans une moindre mesure, les bois et les eaux libres.

Cette liste peut donc constituer un " état 0 " de la situation, correspondant à la date de rédaction de l'atlas (fin 2001).

On peut recommander d'éviter de planter, dans la mesure du possible, des espèces ligneuses envahissantes (Robinia pseudoacacia, Ailanthus altissima, Acer negundo, Prunus serotina).

Il faut surveiller tout particulièrement les espèces des eaux (Elodea sp., Azolla filiculoides, Lemna minuta) dont la prolifération peut être rapide, qui peuvent se diffuser vers l'aval et avoir un impact néfaste sur le plan économique (ex:cressonnières) ou touristique (ex:pêche). 

On peut suivre, à titre d'exemples, les 3 espèces suivantes " apparues " à des dates différentes : 

Buddleja davidii (Nc(1) = 75) :

Buddleja

les premières mentions pour l'Essonne dans Flora remontent aux années 1920 et concernent des communes de la vallée de la Seine (Vigneux 1923, Ris-Orangis 1925, Juvisy 1928). Depuis l'espèce s'est largement répandue dans la zone urbaine (friches, trottoirs, murs…).

(1) : nombre de communes où l'espèce est présente

Epilobium ciliatum (Nc = 27) :

Epilobe ciliée

la première mention pour l'Essonne date de 1986. La progression a été très rapide : 9 nouvelles communes entre 1991 et 1998, 16 nouvelles communes rien que pour 1999 et 2000. L'espèce se trouve dans les cultures, les jardins, les espaces verts.

Conyza sumatrensis (Nc = 38) :

Vergerette de Sumatra
les premières mentions pour l'Essonne dans Flora datent seulement de 1999. L'espèce a littéralement " explosé " ces dernières années. Elle se trouve maintenant partout dans Paris et sa banlieue (trottoirs, pieds des arbres, friches,…) et commence même à être trouvée en forêt, dans les coupes ou les bords de chemins (ex. : forêt de Notre-Dame - 94 : G. ARNAL en 2001, Bois des Plainvaux - 78 : J. GUITTET en 2001). Elle a certainement été favorisée dans les forêts par les trouées créées par la tempête du 26 décembre 1999.

( Revue du CINEV

GEREPI -SERPE

1er trimestre 2003

Le démarrage de l'opération Plan Loire Grandeur Nature comprenant la réalisation d'un guide de détermination des plantes patrimoniales et invasives du bassin de la Vienne. Sandrine Pimpin de Gérépi  a rédigé le guide avec l'aide de  deux étudiantes. 

La prochaine phase consiste à organiser des réunions de présentation aux responsables des différents syndicats de rivières concernés.

( Revue

"Hauts de Seine Environnement"

n° 4 - Hiver 2003

"Dans les bassins végétalisés pour retenir les eaux pluviales".

Interview de Marie-Odile Granchamp.

2 types d'ouvrages peuvent être envisagés dans le cas d'inondations pluviales.

( Ouvrages de rétention sous-terrains bétonnés (qui limiteraient les risques d'inondations dus aux réseaux d'assainissement et permettraient de mieux épurer les flux polluants entrainés par les eaux de ruissellement,

( Bassins végétalisés à ciel ouvert : l'eau pluviale serait retenue dans ces bassins et en cas d'inondation par le fleuve, plus particulièrement dans la régulation des écoulements et de l'auto-épuration.

(Conseil Général Hauts de Seine - Direction de l'aménagement et du développement durable - Cellule programmation et valorisation des berges et espaces boisés).
lu sur Internet



Lettre d'information

de l'Agence de l'Eau

Loire-Bretagne

Avril 2003

( Publications

"Une place pour les oiseaux des boisements de rivières, un livret de 44 pages, très illustré, pour aider les gestionnaires des cours d'eau à mieux prendre en compte les exigences des oiseaux dans les programmes de restauration et d'entretien des rivières

(prix public : 10 €).

( Les résultats qui s'affichent

Milieu aquatique : écho local très favorable.

Depuis 1997, début du 7ème programme, la mise en œuvre de la politique "milieux aquatiques" de l'agence de l'eau enregistre les résultats suivants : 50 "contrats restauration-entretien" ont été signés concernant environ 6 500 km de cours d'eau.

25 nouveaux contrats sont en projet.

En ce qui concerne les zones humides, un contrat "marais poitevin" a été signé et 6 nouveaux contrats sont en projet.

Cette politique est animée par :

. les techniciens de rivière employés pour la plupart par les collectivités maîtres d'ouvrages et financés dans ce cadre (120 techniciens environ),

. les ASTER, cellules d'assistance technique à l'entretien des rivières et des zones humides, au sein des conseils généraux. L'agence subventionne ces cellules pour 9 départements : Côte d'Armor, Orne, Eure et Loire, Nièvre, Loire, Indre et Loire, Deux Sèvres et Vendée,

. le personnel des délégations de l'agence en charge de la mise en œuvre de cette politique.

Le bilan, très positif de cette politique, repose en grande partie sur l'efficacité de cette animation.

Agence de l'Eau Adour-Garonne et La Direction Régionale de l'Environnement Midi-Pyrennées

Site Internet des données sur l'eau du réseau de bassin Adour-Garonne"

http : //reseaubassin.eau-adour-garonne.fr

les prochaines rencontres





		Editorial





En cette période de sécheresse et de restriction des usages de l’eau, on mesure particulièrement l’importance d’une gestion cohérente et durable de la ressource en eau.





La directive cadre sur l’eau, entrée en vigueur en décembre 2000, a pour objectif d’atteindre le bon état écologique de l’eau et des milieux aquatiques en 2015 sur tout le territoire de l’Europe. Cette directive doit être transposée en droit français en décembre 2003. Elle confirme les principes de gestion intégrée et de planification par bassin hydrographique, institués par les lois françaises sur l’eau de 1964 et de 1992. Elle prévoit trois grandes étapes qui conduiront à atteindre cet objectif:


( l’état des lieux, qui est en cours de réalisation, 


( l’établissement de plans de gestion, définissant les objectifs à atteindre,


( puis la définition des programmes de mesures, d’ici 2009. 





Localement, la gestion intégrée des cours d’eau par bassin versant, au travers des SAGE, des contrats de rivières ou de toute autre action concertée de restauration de cours d’eau, est également nécessaire : elle permet d’agir à la source sur les causes de dégradation de la qualité de l’eau et des milieux, et de mieux traiter les problèmes de gestion quantitative afin de prévenir assèchements et inondations. La connaissance et l’expérience développées dans le cadre de ces démarches contribueront également à la mise en œuvre de la directive cadre.





L’ensemble des acteurs dans le domaine de l’eau doit se sentir concerné par cet enjeu de protection à long terme de l’environnement aquatique et des ressources en eau ; et en permettant les échanges d’expérience et la circulation de l’information dans ce domaine, le CPIE Val de Gartempe, avec son réseau de techniciens médiateurs de rivières, apporte une contribution active dans ce sens. Cette action motivée mérite d’être soulignée et encouragée.





		Denis CLEMENT


Directeur Régional de


l’Environnement du Limousin





Bulletin de liaison n° 5


réalisé par le C.P.I.E Val de Gartempe


dans le cadre de l'animation du réseau des structures à compétence "rivière" (élus et techniciens-médiateurs de rivière) des régions Poitou-Charentes, Limousin et du département de l'Indre.








La politique de l'eau





Le premier semestre 2003 a été marqué, pour les gestionnaires de l'eau, par des rencontres organisées par les comités de bassin Adour-Garonne et Loire-Bretagne.


En effet, le ministère de l'écologie et du développement durable, les directions régionales de l'environnement et les agences de l'eau ont souhaité mettre à plat la politique nationale de l'eau pour être en accord avec les préoccupations internationales et donc européennes.


Le souhait des instances nationales est d'impliquer, de mobiliser l'ensemble des acteurs, tant au niveau national des grands bassins, que du niveau local et du grand public, pour refonder une nouvelle loi sur l'eau au cours de l'année 2004.





( Pour plus d'information sur l'environnement, la directive européenne du 23 octobre 2000 de la nouvelle politique de l'eau, vous pouvez consulter le site Internet du Ministère de l'Ecologie et du Développement Durable 


www.environnement.gouv.fr


Ministère de l'Ecologie et du Développement Durable


Direction de l'Eau


20 avenue Ségur 75 302 Paris 07 SP








S O M M A I R E


Les rencontres				


Les regroupements				


Les partenaires				


L'Observatoire Régional


de l'Environnement Poitou-Chatentes 


Les syndicats					


S.I.A.H de l'Autize et de ses affluents


S.I.V.U des 3 Vallées


S.I.A.H.D de la Touvre


Lu dans la presse spécialisée		


Lu sur Internet				


Les prochaines rencontres			








Les réunions "rivière"





Dans le bulletin précédent, nous vous avions présenté les bilans des réunions par rivière principale (le Clain, la Vienne, la Gartempe, la Creuse) organisées par le C.P.I.E Val de Gartempe :


3 autres réunions se sont déroulées au cours du mois de février 2003, pour les rivières suivantes : la Charente, le Thouet et la Sèvre Niortaise, dont vous trouverez les comptes-rendus ci-après.








Formation à la mise en place


de techniques de génie végétal





Les 23, 24, 25 avril, 7, 8, 9 juillet et 17, 18 juillet 2003.


10 techniciens-médiateurs de rivière des deux régions Poitou-Charentes et Limousin et du département de l'Indre, se sont retrouvés pour approfondir leurs connaissances sur la gestion des milieux humides.


L'objectif de ce stage était de permettre aux techniciens d'appréhender l'ensemble des phases d'élaboration d'un chantier de techniques de génie végétal.


Le stage était conduit par Sylvain Citte, de l'association "Grain de Pollen" de Bouguenais (44).





La 1ère phase, au C.P.I.E Val de Gartempe (Lathus), a permis de rappeler le fonctionnement d'une rivière, la végétation des berges, puis de connaître les différentes techniques de mise en place de génie végétal et les modalités de mise en œuvre matérielles.


Une partie "cas concret" s'est déroulée sur le ruisseau du Peu (Lathus) où les techniciens-médiateurs de rivière ont pu tester leur acquis quant à l'étude préalable au chantier de techniques de génie végétal.





La 2ème et 3ème phase (à Bouguenais puis à Lathus) étaient axées sur la botanique appliquée au génie végétal (voir article dans la rubrique "Presse").





Cette formation pourra être reconduite si d'autres techniciens-médiateurs sont intéressés (à Poitiers ou à Limoges).








Forum interrégional des


Techniciens Médiateurs de Rivière





10 ans de restauration des rivières.


Quelles priorités pour demain ?





les 13 et 14 novembre 2003


au C.P.I.E Val de Gartempe - Lathus (86)





A noter dès à présent dans votre agenda…








Formation aux Systèmes d'Information Géographique avec le logiciel Map Info





La 1ère session d'initiation pour 10 techniciens des régions Poitou-Charentes / Limousin et du département de l'Indre.





Ce stage de 2 jours comprenait 4 parties :


	1 - Map Info et les concepts généraux.


	2 - L'analyse cartographique.


	3 - La carte et son habillage.


	4 - La création de l'information


	     géographique.





Cette formation pourra être reconduite si d'autres techniciens-médiateurs sont intéressés (à Poitiers ou à Limoges).








( Pour toute information


Christine CAVALLIN


C.P.I.E Val de Gartempe


"La Voulzie" 86390 Lathus


( : 05.49.91.71.54





Liste des structures à compétence rivière présentées dans les gazettes précédentes :





( Le Syndicat Intercommunal de la Gartempe 


La Bussière  (86) - (n°20 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Aurore Chauvry 





( Le Syndicat Intercommunal d'Aménagement du Bassin de la Gartempe (S.I.AB.G)


Château Ponsac (87) - (n°1 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Etienne Bourry 





( Le Syndicat Intercommunal pour l'Assainissement et la mise en valeur de la Brenne


Mezière en Brenne (36) - (n°9 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Alban Mazerolles





( L'Association agréée de Pêche et de Protection des Milieux Aquatiques "La Truite"


Boussac (23) - (n°7 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Julien Lemesle





( Syndicat mixte du Clain Sud


Couhé (86) - (n°25 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Anthony Josse





�





Les structures présentées


dans cette gazette :





( Le Syndicat Intercommunal de l'Aménagement Hydraulique de l'Autize et de ses affluents 


Coulonges sur l'Autize  (79) - (n° 28 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Rudy Lecuyer





( Le S.I.V.U des Trois Vallées


La Grimaudière (86) - (n° 18 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Alice Perron 





( Le S.I.A.H.D de la Touvre


Gond-Pontouvre (16) - (n° 11 sur la carte)


Technicien-médiateur de rivière : Vincent Ribot





( Pour avoir un article complet








Christine CAVALLIN


C.P.I.E Val de Gartempe 


"La Voulzie" 86390 Lathus


( : 05.49.91.71.54


Fax : 05.49.91.36.72


E.mail :


cpie-val-de-gartempe@wanadoo.fr





Forum interrégional des


Techniciens Médiateurs de Rivière





10 ans de restauration des rivières.


Quelles priorités pour demain ?





les 13 et 14 novembre 2003


au C.P.I.E Val de Gartempe - Lathus (86)





A noter dès à présent dans votre agenda…








( Vous avez une adresse e.mail…





Nous pouvons vous transmettre cette gazette par courrier électronique


(( économie de papier !)





Laissez-nous votre adresse :


cpie-val-de-gartempe@wanadoo.fr








2ème session perfectionnement


MAP INFO





Les 18 et 19 septembre 2003, le C.P.I.E Val de Gartempe organise, dans les locaux 2S3I à Poitiers, la session de perfectionnement pour MAP INFO.


Cette formation sera assurée par GEORM de Poitiers.





�








Le Naturalibus


Module "Eau"


Opérations menées par l'Ifrée-ORE.





"Le Naturalibus, c'est l'occasion de s'informer et de parler d'environnement avec tous".


"C'est une opération originale de sensibilisation à l'environnement en milieu rural. Elle s'appuie sur un car, un chapiteau et des expositions thématiques qui servent de support aux animations proposées.


Présent sur de grandes manifestations régionales ou à la demande des collectivités sur leurs territoires, il va à la rencontre des publics".





Le Naturalibus a lancé, depuis cette année, un programme de sensibilisation sur le thème de l'eau vers le grand public essentiellement, mais aussi pour le milieu scolaire.


Différents partenaires sont impliqués dans la mise en œuvre de ce module dont les étapes sont les suivantes :


1 - l'identification des besoins des partenaires et du public,


2 - Conception d'animations et de supports d'animation en fonction des différents aspects à traiter retenus et des différents publics.


Ce travail est mené avec des animateurs des centres d'animations nature volontaires du Poitou-Charentes (C.I.N.E.V, C.P.I.E Seuil du Poitou, Charente-Nature, C.P.I.E Val de Gartempe, Centre de découverte d'Aubeterre).


3 - Réalisation technique des éléments supports.


Au cours de la phase 1, 4 aspects ont été déterminés :


( la qualité (eau domestique, eau sauvage),


( les usages et les utilisations de l'eau,


( le circuit artificiel de l'eau,


( le bassin versant, notion de territoire.





Certains techniciens connaissent déjà Marie VIVIEN, responsable de ce module. Elle souhaiterait vous rencontrer pour optimiser l'outil.





Nous vous proposons une rencontre dès la rentrée, mais d'ores et déjà, vous pouvez contacter Christine Cavallin au C.P.I.E Val de Gartempe :





cpie-val-de-gartempe@wanadoo.fr








Les réunions par département





Pour la deuxième année, des réunions par département seront organisées afin d'échanger sur l'animation du réseau au niveau de chaque département.
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